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R n l ' B A I X le 4 J U I N 1880 

Le toast du Tsar 
Le toast port*'- par l'empereur de Rus

sie, au déjeuner en L'honneur îles fian
çailles de la princesse Militza de Monte-
H g n avec le grand-duc Pierre Nicolaïe-
vitch. a produit on effet Considérable : 
« ,1e bois, l l i t le tsar, à la Maté ilu 
prince de Moatehegro.leseul ami siaeère 
ef l d é l « d e l a R u s s i e . » C o m m e c e s p a r o 

l e s m u é t é p u b l i é e s a u j o u r n a l o f f i c i e l 

russe, le Mttaager du gemternetneni, il 
ne peut v avoir aucun doute sur l'authen
ticité du langage tenu par le tsar. Gelaa-
aage i -t particulièrement significatif, au 
lendemain de l'entrevue de Berlin entre 
l'empereur Guillaume et le roi Humbert. 
Il a été commente par tous les organe* 
importants de la presse européenne. 

Ce S//t>i/f/ird fait remarquer qu'Alexan
dre III ne se donne plat la peine de dissi
muler, sous le voile de la décence diplo
matique, 1rs sentiments que lui inspire 
l'attitude observée à Vienne et à Merlin 
vis-à-vis de son gouvernement. Les paro
le* du monarque russe, ajoute la feuille 
anglaise, ne peuvent qu'accroître le mé-
conteaAesseat que cause à Vienne l'ambi
tion remuante du pric.ee Nicolas. Kien ne 
fait toutefois supposer, dit encore le Stan
dard, qu'Alexandre III songe à modifier 
son attitude exportante, mais il est au
jourd'hui bien démontré que lit Russie est 
fermement résolue à faire prévaloir sa 
politique orientale et qu'elle se prépare 
sérieusement à la reprise de la latte in
terrompue en 1878. 

Le Ihi'l'/ New», plu* alarmiste que le 
Standard, publie une correspondance qui 
lui est adressée de Vienne et où il est dit 
que l'on craint que le prince de Monténé
gro, soutenu par la Russie ne cherche à 
mettre la main sur la Serbie. Le prince 
Pierre Rarageergevitcb, prétendant au 
f r ê n e d e S e r i n e , a é p o u s e , c o m m e o n l e 

.sait, la sieur aînée de la princesse Militza 
de Monténégro: et la Serbie traversa une 
crise politique qui peut favoriser à un cer
tain moment une immixtion étrangère 
dans le règlement <le ses affaires. 

Sans doute les pessimistes de Vienne 
vonr trop loin dans la voie des conjectu
res. Mais il faut reconnaître que les paro
les du tsar, dans les circonstances actuel
les, ont le caractère, sinon d'une menace, 
du moins d'un sévère avertissement adres
sé aux souverains qui font partie de la 
triple alliance. 

Kn saluant, dans la personne du prince 
Nicolas de Monténégro, son hôte, le seul 
ami sincère et fidèle de la Russie, le tsar 
a ou évidemment l'intention de donner 
l'exclusion à des dynasties qui se croyaient, 
parait-il, eu droit d'être comptée* parmi 
les amis non moins sincères que fiilèles 
des Romauof. 

Il devait savoir qu'il allait froisser spé-
eialement l'Allemagne, l'ancienne alliée 
traditionnelle de la Russie, qui prétend 
l'être encore, malgré toutes les apparen
ces contraires. 

Il devait savoir aussi que son langage 
aurait un immense retentissement en 
Autriche et tout le long (le la vallée du 
D a n u b e , d e l ' A d r i a t i q u e à l a m e r N o i r e e t 

d e s f ' a r p a t h e s a u x I J a l k a n s . 

C e t o a s t a d o n c l e s p r o p o r t i o n * d ' u n 

é v é n e m e n t ; e t p e u t - ê t r e o u v r e - t - i l u n e 

phase nouvelle dans l'orientation de la 
pol i t ique russe. 

Le .loiirtirit de Genève exprime l'opi

nion que la phrase adressée par l'empe
reur de Russie au prince de Monténégro 
peut être considérée comme une a ime à 
deux tranchants, que si elle est de na
ture à exciter les susceptibilités de 
l'Allemagne, l'alliée du passé, elle n'est 
pas plus agréable pourl'alliéetle l'avenir, 
la France, « que rien ne décourage ni ne 
rebute, qui vit «avec la joie intime et cons
tante d'un amour tendre, puissant, mys
térieux et qu'elle croit partagé. » 

Nous pouvons .affirmer;! notre confrère 
genevois que la France ne s'est pas sen
tie atteinte par les paroles du tsar. Elle 
it pensé que ces parole* ne s 'adressaient 
pas a elle, mais aux faux .amis de la 
Russie. 

t 'es t de cette façon, d'ailleurs, que les 
ont interprétées tous les journaux de St-
Pétersbourg et de Moscou. Le temps des 
illusions est passé pour nous. Nous sa
vons que la politique est une affaire d'in
térêts et non de sentiments. 

Or, la France e t la Russie ont, dans la 
situation actuelle de l 'Europe, des inté
rêts communs, bien plus puissants qu'un 
amour* tendre et mystérieux. » L'inté
rêt de la France est que la Russie soit in
fluente ( ii Europe. 

El l'intérêt de l.i Russie est que la France 
soit forte. Cela suffit pour constituer entre 
les deux pays un lien qui n 'a rien dé tendre 
et de mystérieux, mais qu'il serait très dif
ficile à rompre. 

Quant aune alliance positive entre les 
deux nations, elle ne pourra exister que 
quand nous posséderons un gouvernement 
sérieux et offrant des chances de durée. 

Mgr l 'archevêque fie Paris a sais i l ' o c c a s i o n 
«l'une lettre pastorale adressée aux fidèles de s o u 
d iocèse , au sujet de la cé lébrat ion de l a fête du 
S a c r é - O e u r , pour exp«>ser sa p e n s é e sur les é v é n e 
m e n t s du j o u r et n o t a m m e n t sur les fêtes du Cen
tenaire. 

ttaaa — laagaga fatI élevé, Mgr «le Paris, «pi i 
si' sépare des détracteurs à outrance de la Hévo lu-
ti«m et «le s e s c o n s é q u e n c e * , e x a m i n e l 'att i tude 
que doit prendre l 'Egl ise en face de la soc ié té m o -
«ii'i-ne. Ce ipii é tonnera l e * f a n a t i q u e s «le la eonser -
r a t i o n , auss i bien «pie les l ibres penseurs de ca
baret , l ' émineut prêta* déelare «pie l 'Egl ise « "«' 
.i repousse pas plus les formes démo«'ratirpies «les 
» soc i é t é s m o d e r n e s que les formes m o n a r c h i q u e s 
ii ou ar is tocrat iques des autres s i èc l e s et «les 
« autres eontri'es. El le admet l 'usage l« ;gitime «les 

» liberté* civiles. » 
Ces déc lanat ious , l i vra i dire , n'ont rien d'inat

tendu jiour qui conna î t l 'histoire de l 'Egl i se et la 
p e n s é e cons tante qui préavis a s e s rapports avee 
les pouvoirs c iv i l s , m a i s n o u s v ivons dans uni - te l le 
a t m o s p h è r e de fa ls i f icat ions «pi'elles ont toute la 
valeur d'une révélation pour qui prend au sér i eux 
les d é c l a m a t i o n s radicales contre le «déric.ilisnie 
et s e s c o m p l o t s . 

A j o u t o n s , pour être tout à fait f rancs , que la 
presse catho l ique autor i se parfois la confus ion «pie 
nous s i g n a l o n s par la v io lence de s * p o l é m i q u e , e t 
«pie t«ms les évé ïp ies , tous les pr<''<licateurs, tous l e s 
prêtres n'ont pas la m ê m e sérénité' «lue l 'arehevèipie 
de Par is . 

Le aag* prélat as rend si bien c o m p t e des n é c e s 
s i tés du t e m p s présent , «pi'après avoir parlé «le 
o l 'usage l ég i t ime des l ibertés c iv i les », il a j o u t e : 

« Elle ( l 'Egl ise) tolère m ê m e ce qui pourrait être 
•) faux ou i l l ég i t ime en soi dans ces l iber tés , si le 
» bien des Aines le c o m m a n d e . » 

Cela est d'une p h i l o s o p h i e un peu d é d a i g n e u s e , 
dit un grand journal de P a r i s , m a i s très profonde . 
.le ne saurais trop î v e o m m a n t l e r la modi'ration de 
cet te lettre pastorale a u x b o n n e s g e n s qui , p l u s 
royal i s tes «pie le roi, ne para i s sent pas s'être c o n 
s o l é s encore de la R é v o l u t i o n de 8 9 , et qui ont 
contr ibué cer ta inement par leurs e x a g é r a t i o n s à 
préparer l 'état d e c h o s c s «lont soutire aujourd'hui 
la pa ix publ ique. 

La po l i t ique a n t i r e l i g i e u s e eu t Je té m o i n s loin si 
le c lergé des c a m p a g n e s , i s idé , m a l c o n s e i l l é par 
s e s l ec tures , n'avait p a s pris pos i t ion s i n e t t e m i ' i i t 
contre la Républ ique de 1871 à 1879, s'il avait 
imité la reserve du c l ergé de P a r i s , c i rconspec t , 
prudent , habi le à éviter toutes l e s diff icultés s a n s 
sacrifier les pr inc ipes , s a n s rien perdre de sou in -
fluenee et de son autorité' sp ir i tue l l e s . 

La lettre pastorale de M g r Richard ne sera pas 

c o m p r i s e s a n s d o u t e par l e s n i g a u d s qui cra ignent 
le ré tab l i s sement «le l 'Inquisit ion et ne d iminuera 
point les n ia i ser ies qu'on débi te sur le» em
p i é t e m e n t s du c lergé; c e p e n d a n t il est exce l l en t 
que c e s paro les de conci l ia t ion aient é té **tss et 
qu'un prince de l 'Egl i se a i t fixé à nouveau la vér in 
table doctr ine des rapports entre le pouvoir-Spiri
tuel et le pouvoir civi l , doctr ine obscurc ie par des 
l a ï q u e s s a n s autre m a n d a t que celui qu'i ls puy*s*t 
d a n s leur zèle m a l e n t e n d u . — F . M. 

UNE SPOLIATION 
11 n'y a p lus à en douter , n o u s s o m m e s , «léptiis 

avant-hier , d é p o s s é d é s de l ' explo i tat ion des che 
m i n s de fer s e r b e s . L e s d é p ê c h e s qui e s s a y a i e n t de 
faire croira a s * surs is résul tant des d é m a r c h e s de 
notre consu l à Be lgrade n'étaient que des ma-
nicuvrcs des po l i t i c i ens de He lgrade , «pli n 'avaient 
«l'autre but que de préveair les rrs i»tauees de na
ture à contrarier l ' accompl i s sement de leur a t 
tentat . 

Aussi ma in tenant que le fait est a c c o m p l i , on s e 
«ieniande ce «pie va faire le g o u v e r n e m e n t de la 
R é p u b l i q u e française . Il protes tera , s 'écrient les 
off ic ieux, et M. Spulli'r l'a dit hier à la tr ibune. 
H é l a s ! il v a un précédent de nature a e n e i n i r a g i r 
de s e m b l a b l e s s p o l i a t i o n s , en ce s e n s qu'il t émoi 
g n e «pie toutes les g r a n d e s p u i s s a n c e s sont parfai
t e m e n t désarmées . ' ! l'effet d'en avoir ra ison. 

L'année d«'rnière,les Bu lgares se s o n t s a i s i s , eux 
a u s s i , «l'un c h e m i n de fer ,ce lui de Be l lova à V a k a -
rel, sur l e ip i e l i ls n'avaient aucun d r o i t , e t l'Europe* 
les a laissi- faire, l in a reconnu à V i e n n e que l e s 
m o y e n s de représa i l l e s fa i sa ient dé faut et qu'une 
occupat ion mil i ta ire de la pr inc ipauté risipiait de 
devenir l ' é t ince l le qui a l l u m e r a i t le feu d a n s toute 
ht p é n i n s u l e des B a l k a n s . 

D'ai l leurs , au P a l a i s - B o u r b o n , il ne m a n q u e pas 
de po l i t i c i ens , pour souten ir qu'il y a, en s o m m e , 
dans l ' espèce , une cause é m i n e m m e n t patr io t ique , 
dont l e s républ ica ins français d o i v e a t t en ir c o m p t e , 
au m o i n s c o m m e c i r c o n s t a n c e a t t énuante : « C'est 
que l e s S e r b e s , c o m m e la p lupart de c e s popula 
t i o n s or i en ta l e s , • a p p o r t a n t avec pe ine la présence 
d'un personne l t echnique é t r a u g e r e t préfèrent voir 
leurs l ' h e m i n s d e fer d i r igés , tant bien que m a l , p a r 
des compatr io te s . « M a l h e u r e u s e m e n t , 1 exp l i ca t ion 
ne t ient p a s debout pu i sque la c o m m i s s i o n serbe a 
c o n s e n t i h ier à conserver , le p e r s o n n e l autr ichien 
et français «pii a s sura i t le f o n c t i o n n e m e n t des c h e 
m i n s dont on s 'emparai t . 

Quant à M . Spul ler , s e s exp l i ca t ion» sont insuf
fisantes.Le minis tre n'a rien s u , i l n ' a p u e m p ê c h e r 
par c o n s é q u e n t , la s p o l i a t i o n , e t , a v a n t de rien 
déc ider , il a t tendra un rapport de notre c o n s u l . E n 
s o m m e , on ne saurai t avouer p lus c l a i r e m e n t que 
nous s o m m e s c o m p l è t e m e n t d é s a r m é s v is -à-vis de 
la Serbie . En effet, «là où il n'y a r i en , le roi perd 
s e s droits .» 

Mais c'est surtout quand c e v i eux proverbe se 
trouve c o m p l i q u é de t a m a u v a i s e foi «lu d é b i t e u r , 

il dev ient d une appl ie; q.l appl icat ion iné luc tab le . 

M. CARNOT 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

LES TRAVAUX OU PORT ET LA FLOTTE 
Le but principal du v o y a g e de M. C a n o t , qu'on 

a un peu perdu de vue , est l ' inaugurat ion des n o u 
veaux bas s ins du port «le Calais . 

Grâce aux i m m e n s e s o u v r a g e s faits au port de 
Cala is , l es c o m m u n i c a t i o n s d é j à si rapides — l i e 
la France e t l 'Angleterre vont être plus fac i l es e t 
permettre aux navires du p lus fort t o n n a g e d'en
trer à toute m a r é e . 

A l 'extrémité du c h e n a l en haute m e r de v ive 
eau , la profondeur e s t de 11 mètre s 5 0 et de 9 
m è t r e s 5 0 dans l e s haute s m e r s de morte eau . Ce 
c h e n a l d o n n e à l 'ouest a c c è s à l 'ancien avant -
port précédant le vieux bass in à flot, à l 'est , à 
cet te sorte de n o u v e a u port s i vaste et si b ien 
out i l l é . 

Le nouve l avant p o r t é e l'Est a :14U m è t r e s d'ou
verture, et sa largeur la p lus étroite est de 170 m è 
tres : son quai nord , où se trouve la g a r e m a r i t i m e , 
de si g r a n d i o s e d i m e n s i o n , et c o m p r e n a n t un 
hôtel de «piarante c h a m b r e s , buffets , s a l l e s de 
l e c t u r e , s a l o n s , sa l l e s de b a i n s , e t c . , a quatre a p -
p o n t e m e n t s d o u b l e s , Où l e s d é b a r q u e m e n t s et 
e m b a r q u e m e n t s d ' v o y a g e u r s se feront à que lque 
heure de la j o u r n é e «pie ce so i t . 

Le quai Sud , au pied duquel la profondeur d'eau 
n'a j a m a i s m o i n s de 8 m è t r e s , e s t réservé a u x 
t ransa t lan t iques . I les é c l u s e s à s a s , d 'une l o n -
eu"iir de 131 m è t r e s 5 0 , m e t t e n t l 'avant-port e n 
c o m m u n i c a t i o n avec le n o u v e a u bas s in à flot de 
1 E<t, qui n'a p a s m o i n s de 9 h e c t a r e s de superf ic ie . 

Tous l e s <**euv s o n * i 
m u n i s d ' u à ' e n u l U g e përfect: 

st arrivée di-
L "amiral Kraritz, de 

principales déeora-

cordon de gaz e t de 

• j j l * * y | l l M l i ' l W l l ' 'i 1,800 m è t r e s . 
Pjmnes .de v o i e s ferrées et 

nné mû par la force 
hydraul i<**e**es h a n g a r s cons tru i t s par la Cham-
bre d« <3*smnerce o n t une superficie de 2 0 , 0 0 0 i 
m è t r e s ea*rés. . I 

*\fl sud "au bass in se t r ' i r T * 4 h forme de ra
doub «le 1S5 mètres de l<mgu**mn«dijtattant t o u t e s ! 
l e s réparat ions aux p lus gran<l)F tnàyW5s.Xç. n o u - I 
veau bas»**, de l 'Est est en ™ nimtjnicatioii av 
de l 'Ouest par un bass in d«T7iatel^flKM$»n* super-

(fleie de qfcalre hec tares e t «l'un I limpaTi «le | 
.«Mais de \ tfiQO m è t r e s dOdongueur: le cana l de 

• { C a l a i s y akteutit et p e r m e t ftsjjt '»)», transport par 
voie d 'e smBes m a r c h a n d i s e s . d a n s l e s c o n d i t i o n s 
l e s plus a v a n t a g e u s e s . 

LVseadJr., vaaue S*. C h e a t a m r . 
m a n c h e eaj* m«M*ftnv*a rade. L an 
ROII c<Mé,**Kt arrivé Ife Par i s . 

L'eséaépk se c o m p o s e é e trois c u i r a s s é s , le il/</-
mtt/o, e e s s t r u i t en 1807, de 7 .500 t o n n e a u x , 
l'OcêJin, oUnstruit en 1870, de l a m ê m e j a u g e et l e 
.S'««/fr«?»,i*|i date de 180:1 et j a u g e 7 .000 t o n n e a u x . 
Ces navire* ont c o m m e d i m e n s i o n s 8 0 m è t r e s de 
l o n ç et l t ï m è t r e s d e large ; i l s s o n t a c c o m p a g n é s 
de l 'av i so 'mïp i l l eu i ' l 'A'perrier.qui fait fonct ion «le 
m o u c h e d'éWadre. Chacun des c u i r a s s é s c o m p r e n d 
à peu p r e è M O h o m m e s d 'équ ipage : VEpervier on 
a 85 . 

L'escadre e s t c o m m a n d é e par le contre-amiral 
B e a u e h e r o a de Hoi s soudy; on s e l e rappe l l e , e l l e 
est dé jà venue à l l i iu l i igaa. Calais et Dunker [Ud 
l 'année dernière . 

L ' A S P E C T D K L A V I L L E 

La d é c o i a t i o n de la ville de Calais ne le cède en 
rien à ce l la* «le Lena, deBétfc i iue et «b'Saiut-Omer, 
m a i s e l le e ï t d'un g e n r e tout d i f f érent , e t est ca 
ractérisée p a r une a b s e n c e c o m p l è t e de f e u i l l a g e ; 
elle se «'onVpOKc surtout de m â t s , dVi 'Ussons , de 
drapeaux , de g u i r l a n d e s et de verres de cou leur 
<jui traversent l e s rues . 

Notonsw'Xu p a s s a g e 
t i ons : 

Sur la place d 'Armes 
g l o b e s b l a i c s . 

Hiiulevaftl Jacquart , se dresse un superbe arc-
d e - t r i o m p m garni de tul le a u m i l i e u d u q u e l é m e r g e 
le buste de lJacquart ; au s o m m e t u n e réduct ion de 
l a tour Eitfcl qui n'«»t g u è r e on rapport avee le 
a s s i s de la cons truc t ion . 

R u e du Havre , de s t entures de tu l l e tr ico lores 
tendue» d'-une m a i s o n à l 'autre forme u t un char
m a n t coup d ' o i l . 

A l'entieir de la rue des T h e r m e s , la foule s'as
s e m b l e devant l 'are-de- tr iomphc des p ê c h e u r s , 
formé de to i i i ieaux e t de f i lets . 

D a n s le p o r t , l e s h l t i m e n t s s o n t pavoisé» de dra
p e a u x de teute» s o r t e s et de t o u t e s couleurs . . 

P o u r ne asndre à la g a r e mar i t ime , il faut passer 
s o u s quatrear i - s do t r iomphe . Le premier , construi t 
par la mar ine et par l 'armée, est formé de trophée» 
de t o u t e s s o r t e s , do c u i r a s s e s , de torpi l les et de 
olhions-posé* en terre e t servant de c o l o n n e s ; pour 
souten ir les c h a î n e s , «li's pièeea de c a m p a g n e se 
dres sen t à chaque a n g l e . 

Le s e c o n d arc -de- tr iomphe a été é levé par la 
tSumpagHir*!'! rjiejniu de fer, il e s t formé ent i ère 
m e n t par des p i è c e s de l o c o m o t i v e s , de w a g o n s , de 
s é m a p h o r e s et d ' i n # c a t e u r s . 

Le tro is ième es t dû à l ' init iative des ouvr iers du 
port ; il est construit en broue t t e s , pe l l e s et p io 
c h e s , re l iées par des c h a î n e s . 

Les armateurs «le p ê c h e ont é levé le quatr i ème 
dans le m ê m e goût que celui de* p ê c h e u r s , rue des 
T h e r m e s , mai s plus c o m p l e t . 

DE SAINT-OMER A CALAIS 
Le départ de Sa int -Omer s'est effectué avee l 'ap

parat o r d i n a i r e , m a i s n'y revenons pas . 
A Audruicq . on arrête c inq m i n u t e s ; le ma ire , 

qui a é té décoré la ve i l l é d e s p a l m e s a c a d é m i q u e s , 
fait un d iscours et présente son Consei l m u n i c i p a l . 

Le curé-doyen s 'avance à son tour et , en sou 
n o m et en ce lui d e s prêtres du «léci'iiat, a s sure le 
prés ident de se s s e n t i m e n t s de respec t et de dé
vouement à sa p e r s o n n e . 

N o u s e n t e n d o n s e n s u i t e une a l locut ion d u prési 
dent «lu syndicat agr i co l e du canton qui d e m a n d e , 
lors du renouve l l ement des traité* de c o m m e r c e , 
l 'égal i té des tarifs «le transport et l ' augmenta t ion 
des droits d«; douane afin de permettre au c o m m e r c e 
français d * l u t t e r a v a n t a g e u s e m e n t contre la c o n 
currence éti a n g i n e 

P u i s , c'est mi défilé «les d iverses s o c i é t é s de la 
localiti1 , d«'s d a m e s des o u v r e s de char i té . S ix j e u 
n e s filles hab i l l ée s de b lanc p r é s e n t e n t des boii-
«ptet» au prés ident . Que lques cris «le : « Vive Car-
n o t ! » m a i s fort peu de : <« Vive la R é p a b l i q u e ! » 

N o u s r e m o n t o n s e n w a g o n , e t à n e u f heure» et 
d e m i e , nous s o m m e s à Cala is . 

Dans la mat inée , par su i t e «le l 'organisat ion dé
f ec tueuse du serv ice , d e s bagarres s a n s gravi té s e 
s o n t produites à Sa int -Omer et d a n s t o u t e s l e s 
g a r e s jus ip i 'à Cala i s .Au premier train en avait d is 
tr ibué un grand n o m b r e de b i l l e t s de s e c o n d e 

c l a s s e , mai s la c o m p a g n i e n'avait p lacé «lans le 
train qu'un seul w a g o n de ce t te c a t é g o r i e , dont un 
c o m p a r t i m e n t était o c c u p é par la pos te et un autre 
par aeeaaien** les tren«jarmes. De là , m é c o n t e n t e 
m e n t de» g e n s qui , ayant payé leur bil let de s e -
c o n d e i ne veu lent pas m o n t e r en tro i s i ème et ré
c l a m a n t ]G#r argent . 

L'ARRIVES. A OALAkS 
* • L A R É C E P T I O N 

Le préaident , a c c o m p a g n é de M. Y v e s Guyot , a 
fait son entrée à neuf h e u r e s et d e m i e ; i l a été reçu 
à la gare par l'amiral Krantz , min i s tre de la m a 
rine, a c c o m p a g n é de son aide de c a m p et par M M . 
Griolet , v i sa prés ident , V a ni et H o t t i n g e n , a d m i 
nis trateurs «le la C o m p a g n i e du c h e m i n de fer d u 
Nord , par l'amiral de Hoissoudy, c o m m a n d a n t 
l 'escadre cu irassée du Nord , par les g é n é r a u x 
Pierron et Y u n g e t p a r le maire à l a tête du Con
sei l munic ipa l de Calais . 

Le prés ident est m o n t é «lai>s une voiture at te lée 
d e s ix chevaux à la bricolle p'arle 15« d'artil lerie 
et condui te par un maréchal des l og i s , rempl i s sant 
l e s fonc t ions de c h e f de p i è i c . 

Le cor tège se nu't en route e n s u i v a n t l ' i t inéraire 
su ivant : Nouve l l e route , bouleyard Jacquart , rues 
Lafayette , ' d'Orléans. 

Sur la p lace de la gare centra le , la ha ie e s t for
m é e par la g e n d a r m e r i e , puis s V o h e l o u n e n t suc 
c e s s i v e m e n t la mus ique du 110e de l i gne , les 
t roupes du 8e et du 7He de l i g n e , l e s douaniers , 
puis las sapeurs -pompiers de Calais et de («uines. 
Toute s c e s troupes sont s«>us le eomman«lement 
du «-olonel d'artil lerie V i v e n o t , c o m m a n d a n t 
d'armi's. 

Sur le boulevard Jacipiart , la haie est formée par 
l e s soc i é t é s de g y m n a s t i q u e , l e s sauveteurs , l e s 
m u s i q u e s de Douvrin , de P o p e r i n g h e , de Hougival , 
«l'Aire, d 'Hanse* . Le I 10c de l igne vient ensu i te ; 
enf in , sur le kiosqui- de la place de la Marine e s t 
la mus i ip ie de Calais . 

Sur le p a s s a g e du c o r t è g e , rue R i c h e l i e u , n o u s 
a s s i s t o n s à un lâcher de p i g e o n s . La foule cr ie : Vive 
Carnot ! N o u s apercevons q u e l q u e s f rancs -maçons , 
revêtus «le leurs i n s i g n e s , qui réchauffent l 'enthou
s i a s m e et invitent l e s o u v r i e r s à i ' r i e r . l l e s t ,du res te , 
à noter «pie la f ranc-maçonner ie figure dans le 
cor t ège à titre officiel, ce t te a s soc ia t ion a voulu 
sa luer M.Carnot «pli,on le sa i t , e s t un frère . ' . , c e «pie 
les h o n o r a b l e s m e m b r e s du conse i l de fabrique de 
Lena ignora ient probab lement . On ne peut pas tout 
savoir . 

Cependant à Calais , à l ' inverse de ce qui s 'es t 
p a s s é «lans les autres v i l l e s , l ' en thous ia sme ne pa
rait pas s a n s m é l a n g e . Au coin 'le la rue d e s Qua
tre Cours, de s sifflets s 'é lèvent . En différents 
autres endroi ts , «les protes ta t ions se font entendre; 
deux h o m m e * qui ont crié : Vive B o u l a n g e r ! s o n t 
as sa i l l i s par p lus ieurs vo i s ins ; a i l l eurs on arrête 
une p e r s o n n e «pii a crié : • A bas C a r n o t ! Vive la 
France! » Ces e spr i t s , il faut le d i re , sont un peu 
e x c i t e s . 

A l'IuMel de vi l le , l e s récept ions o n t c o m m e n c é . 
M. Carnot a reçu l e s a u t o r i t é * , l e s f o n c t i o n n a i r e s ; 
il avait à sa gaui'he M. Y v e s t iuyot et l 'amiral 
Krantz à sa droite ; derrière lui se t ena ient l e s 
g é n é r a u x B r u g è r e , D a m n â t , et M a t h e l i n ; le pré
fe t , le c o m m a n d a n t Ravie a ins i que l a plupart de» 
p e r s o n n a g e s qui se trouvaient à la gare ; M M . 
H u g u e t , D e m i a u t , R i b o t et C a m e s e a s s e , a u x q u e l s 
sont venus se j o i n d r e M M . Lew.rt , S e n s H e r m a i y , 
députés conserva teurs du Pas -de-Cala i s . 

L'amiral de Hoi s soudy a présenté l e s officiers 
g é n é r a u x de l 'escadre «lu Nord , p a n a i l e sque l s le 
capi ta ine de va isseau Lefebvre , s o u s - c h e f «l'état-
m a j o r , notre compatr io t e M. Fleur ie t , e o m m a n -
ilant l'Océan, M. de la l i e d o l i è r e , c o m m a n d a n t le 
Suffren, M. Toui tard , c o m m a n d a n t le Morenyo, 
M. C h a n g o , c o m m a n d a n t VKpervirr, M. R e n a r -
d i en , c o m m a n d a n t la Mouette, et M. Ouete , c o m 
m a n d a n t XFAon. 

L e s m e m b r e s du c l ergé a s s i s ta i en t à la récep
t ion . Le c u r é - d o y e n , en l e s présentant , a p r o n o n c é 
l e s paro les s u i v a n t e s : 

« ML le Président de la Hépublique. 
» Nous venons vous souhaiter la bienvenue et vous 

dire que nous s o m m e s entièrement occupés de imtre 
divine mission : nous nommes cependant heureux (te 
penser «>ue lotit en répandant les principes de la 
inorale chrétienne, nous n'oublions pas nos de vota* 
c iv iques , car notre devi>e. comme ridle de nos prédé
cesseurs , est Dieu ef Ptttrie. 

» N o u s nous unissons à la population tout entière 
pour vous remercier de bées vouloir venir inaugnrer 
le nouveau port de Calais qui contribuera à l'exten
sion du commerce, en même temps qu'au bien être 
de nos encre paroiss iens . 

n Daigne* agréer, M. le président de la République, 
avec nos remerciements, Pexpressioa «I m respec
tueux lioiuniaees. ii 

L e c o n s u l d 'Angle terre , c o m m e d o y e n du corps 
consu la i re , a présenté s e s c o l l è g u e s et s'est expri 
m é a ins i : 

d .!>' r iens voue offrir nos félicitations à l'oceaatoa 
de la visite de Votre Excellence pour l' inauguration 
du nouveau port, et vous exprimer l'espoir «jue les 
facilités qu'if offrira augmenteront le commerce de 

Cuisis, et les rclatioiupfic . la Fran«x avec n e * p a y s 
respectifs.» ar ' ' 

M. Carnot a remercié l e s m e m b r e s a u c o r p s 
consula ire de leur d é m a r c h e . :' 

Après l e s présenta t ions , v ient l ' inévifable d i s 
tr ibut ion dêf décorat ions : ^ . l o . a u m n f » * é a n * 4 * 0 r » 
du Xi- de l i g n e , cheval ier de l a L é g i o n «rhonneur ; 

.MM. D e l a g e , br igadier d* g«4'«sl""erie , seenStaire 
du c o l o n e l de la première l é g i o n , la méda i l l e m i l i 
taire; Kl i taye , c o m m i s s a i r e de pol ice de ' là m a 
rine à Duukerque , cheval ier de la L é g i r a d'hon
neur . 

M M . Leje t ine , Landr in , j u g e de p a i x de fluine«i 
officiers d'aca<lémie ; M . C h a n s o n , prés ident 
de la S o c i é t é H u m a i n e , uuc médai l lo de sauve ta 
g e e n or . 

M M . Calais , agr icu l teur à Guiues , le M é r i t e , 
agr ico le ; Franço i s Do in , cap i ta ine , et R i n g o t , 
l i eu tenant d e s p o m p i e r s de Cala is^ d e s m é d a i l l e s 
de s a u v e t a g e en or ; Daequin et Bitez , c a p o r a u x 
au m ê m e corps , méda i l l e d'argent ; Serez , s ergent^ 
One m e n t i o n h o n o r a b l e . 

P lus i eurs autres m é d a i l l e s ont été décernées , ' 
entre autres à un j e u n e garçon de 15 a n s ; o n 
a dis tr ibué a u s s i cjuelques m é d a i l l e s de serv i 
teurs . ._ 

L E D E J E U N E R 

En quit tant l 'hôtel de v i l l e , le prés ident s 'est 
rendu à l 'Hôtel D e s s i n , où il a offert un d é j e u n e r 
a u x m i n i s t r e s , a u x préfet et m a i r e s et a u x prinei» 
paux fonct ionna ires de l 'arrondissement . 

A p r è s l e s récept ions off ic iel les p e n d a n t le d é j e u 
ner du prés ident à l 'hôtel D e s s i n , un d é j e u n e r é t a i t 
offert par la munic ipa l i t é à la presse ,dan» le buffet 
de la gare de Cala i s . 

La presse a n g l a i s e dé jeuna i t à la g a r e m a r i t i m e , 
oh l 'on s 'es t r e n c o n t r é , m a i s cet te entrevue que 
l'on a n n o n ç a i t c o m m e une fraternisat ion , a é t é t rès 
s o m m a i r e . 

L'IWlGlRVTMDUmYEAUMRT 
De l 'hôtel Dess in le cor tège s'est rendu à l a g a r e 

centra le par la rue de l 'Amiral-Courbet , l a p l a c e 
d 'Armes , la rue R o y a l e , le pont R i c h e l i e u . 

Le prés ident e s t m o n t é dan» un train s p é c i a l 
pour se rendre à la gare m a r i t i m e . 

C'est de la gare mar i t ime que l 'on e s t parti p o u r 
l ' inaugurat ion du nouveau port.II y avait une f o u l e 
cons idérab le , d e s a n g l a i s , de s r o u b a i s i e n s , d e s 
toiirquenuàiis, e t c . On e n t e n d de rares cr is : V i v e 
Carnot ! 

Le prés ident de la R é p u b l i q u e s 'est e m b a r q u é 
à bord de l 'aviso La Mouette, a d m i r a b l e m e n t p a -
v o i s é e . L e s p e r s o n n a g e s officiels p r e n n e n t p lace s u r 
r £ 7 « « , l a presse occupe le Pétrelle, puis d i x - h u i t 
autres bâ t iments réservés aux invi tés , parmi l e s -
q u e l s . l e St,i,it-A.i,ilrf. de M. B u s s u t - P l i c h o n , n a 
vire bri l lammtuit pavo i sé . I^e t e m p s e s t s u p e r b e . 

A une heure 4 0 , l e s paquebot s se m e t t e n t e n 
route . N o u s t raversons l 'avant-port , l e bas s in h 
flots, l e s é c l u s e s et nous d e s c e n d o n s prèe de l a 
forme du radoub , à l 'éc luse qui sépare l a n a v i g a 
tion in tér i eur*de la nav iga t ion m a r i t i m e . 

I^e prés ident m o n t e d a n s un canot -amira l et tra-
ver«e le bass in de la Bate l ler ie j u s q u ' à l 'éc luse d o 
garde . 

Diverses e x p é r i e n c e s o n t l i e u , M. Carnot ouvre 
l u i - m ê m e une é c l u s e . 

L'aviso l a Mouette sort , e t , p a s s a n t d e v a n t 
le prés ident , le cap i ta ine crie : Vive l a R é p u 
bl ique ! et l e s m a t e l o t s répondent par le m ê m e 
cri. 

L'aviso l'Elan sort , à son tour , avee le m ê m e 
c é r é m o n i a l . 

N o u s v o y o n s pas ser , sur un b a t e a u , l e s s i s 
m e m b r e s «le la Chambre d e s C o m m u n e s de L o n 
dres , qui s«)itt venus pour l e s fê tes . 11» s a l u e n t M . 
Carnot .Ces m e m b r e s sont : M M . O ' C o n n o r , d e L i v e r -
poo l ; S c h w a n , de Manches t er ; H a n d e n C o s s h a m , 
de Bris to l ; I n n i n g w o r t h , d e Bradford; YYilfrid 
N a w s o n , de Bris to l ; R a n d e u Cremer , de L o n d r e s . 

La vis i te de la m a c h i n e r i e a e u l ieu ensu i t e . . 
P u i s il est m o n t é sur le p a q u e b o t Calais-Dou

vres qui e s t des t iné à établ ir , pour le c o m p t e d e l a 
C o m p a g n i e a n g l a i s e du c h e m i n de fer L o n d o n -
C h a t a m , un nouveau service de v o y a g e u r s ; il a fait 
d a n s t o u t e s s e s part ies le tour de ce bât iment . 

V I S I T E D E S F A B R I Q U E S 

Après sa visite au port , le prés ident de la R é p u 
bl ique s'est rendu en voiture à St -P ierre - lès -Cala i s ; 
il a vis i té l e s fabriipies «le tu l l e , il e n a parcouru 
les sa l l e s d 'expos i t ion de V a l e n c i e u n e s , de P la te» 
de Chant i l ly , Dela ize et D e b l o n d e . 

Dans la première , la m a i s o n H é u o n , l e s ouvrier» * 
lui ont r e m i s un bouquet e t le» «mvriers ont e x é 
cuté , en sa p r é s e n c e , une pet i te p ièce de V a l e u -
e i e n n e s de quelque» c e n t i m è t r e s carrés , au c e n t r e 
de la ipie i le se trouvait l ' inscript ion : Vive Carnot 1 

Dans la s e c o n d e c'est la d irectr ice , M a d a m e d e 
Vanière e l l e - m ê m e , a c c o m p a g n é e «le s e s d e u x en« 
f a n t s , qui a fait à M. Carnot les h o n n e u r s de s * 
fabrique: e l l e lui a m o n t r é un mét i er q u i , a u m o y e n 
de modi f i ca t ions i n g é n i e u s e s , p e u t , non s e u l e m e u t 
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(De nos i:orrcsjK>ndants juirticuliers 

et par FIL SPÉCIA L) 

LA princesse Valdemar de Danemark blessé e 
par suite d'un accident 

C o p e n h a g u e , 1 j u i n . — La pr incesse V a l d e m a r , 
fille du duc de Chartres , v i ent d 'échapper à un 
grainl d a n g e r . 

La pr incesse c o n d u i s a i t une voi ture a t t e l ée de 
deux p o n e y s : l'Ile était avee la baronne Bl ixen 
F i n e c k e et le baron , fils de la p r i n c e s s e d e O l u c k s -
lioiirg. «piand, au m o m e n t d'arriver au c h â t e a u de 
Henistolf , les chevaux firent lin écart et se préci 
pi tèrent sur on pil ier. La voiture fut r e n v e r s é e e t 
les trois personne* qui s'y trouvaient furent j e t é e s 
sur la routi'. 

La pr incesse V a l d e m a r n'a eu qu'une c o n t u s i o n 
au bras , tandis que s e s c o m p a g n o n s o n t été b l e s 
sé* plus s é r i e u s e m e n t . 

P r o n o s t i c b o u l a n g i s t e 

Extrait d'une conversat ion de M. Naipie t avec un 
rédacteur du (laulois : 

u D'ores et déjà, je puis vous affirmer que nous 
avons des chai s considérables de triomphe, en oc
tobre prochain. Sur les 574 ou ."oô députés qui com
poseront la future Chambre, j 'espère que le parti 
révisionniste obtiendra de :iS0 à -WO sièges . Il restera 
donc une minorité opportuniste, et radicale de deux 
cents membres . 

» Il est bien entendu que, parmi les :«;) ou les 100 
députés qui formeront la niaj«>rité, il y aura des 
royalistes ou impérial istes .Mais non» espérons qu'ils 
se rallieront à la République plébiscitaire plutôt que 
de soutenir le parti opportuniste et radical, » 

L e v o y a g e d e B e r l i n 
V i e n n e , 4 j u i n . — Le bruit court «pte le gouver 

nement a u s t r o - h o n g r o i s aurait fait d e m a n d e r au 
c h a n c e l i e r de l 'empire d ' A l l e m a g n e ee qu'il y ava i t 
de fondé d a n s la nouvel le publ iée par l e s j o u r n a u x 
d'un traité Séparé s i g n é entre l ' A l l e m a g n e e t l 'Ita
l i e , au cours de la visite du roi H u m b e r t à Ber l in , 
.le ne v o u s d o n n e , d'ai l leurs , c e t t e i n f o m i a t i o n «pie 
s o u s t o u t e s réserves . 

L a c a t a s t r o p h e d e J o h n s t o w n , — N a v r a n t e 
s i t u a t i o n d e l a v i l l e . — A c t e * i g n o b l e s d e s 
p i l l a r d s . — C r é m a t i o n n é c e s s a i r e . — E s t i 
m a t i o n d e s p e r t e s . 

N e w - V o r k , 4 j u i n . — M a i n t e n a n t que les repor
ters des j o u r n a u x s o n t parvenus à p é n é t r e r a J o h n s 
t o w n , o n reçoi t ic i par le t é l égraphe de n o m b r e u x 

di ta i l s sur la ca tas trophe et sur l 'état ac tue l de la 
vi l le . 

L e s m i s é r a b l e s qui dépou i l l en t l é s cadavres poul
i e s voler , «pii s ' emparent des a l i m e n t s e n v o y é s d'un 
peu partout a u x fami l l e s de s v i c t i m e s c o n t i n u e n t 
li'iirs t r i s tes e x p l o i t s s a n s qu'il so i t p o a s i b l e j u s -
<iu"à présent d ' empêcher ce s c a n d a l e . 

Cependant , d a n s p lus i eurs endro i t s , lia popula 
t ion a fait j u s t i c e e l l e - m ê m e de c e s g r e d i n s que les 
d é p ê c h e s qualif ient de « v a m p i r e s »; q u e l q u e s - u n s 
d'entre e u x ont été l y n c h é s par la foule fur ieuse . 

En p r é s e n c e de ce t te tr is te s i tua t ion , le gouver 
neur de P c n s y l v a n i e a donné des ordres pour «pie 
des troupes se t i ennent prê tes à se rendre à J o h n s 
t o w n . 

On croit que d e u x mi l l e p e r s o n n e s se trouvent 
e n s e v e l i e s s o u s l e s décoaabr**. 

Les m é d e c i n s o n t é m i s l 'évis que l 'on n 'é te ign i t 
p a s l ' incendie qui c o n t i n u e parmi l e s ru ines afin 
que l e scadavrea fussent tous brùlos .cc qui e m p ê 
chera i t l ' ép idémie que l 'on redoute . 

A c t u e l l e m e n t de» é m a n a t i o n s p u t r i d e s se d« lga-
g e n t des débr i s . 
• L e s derniers r e n s e i g n e m e n t s p e r m e t t e n t d'affir
m e r que 1,500 m a i s o n s o n t été dé tru i tes et que le 
chiffre des v i c t i m e s s 'élève de 12 ,000 à 15 ,000 . 

D e s t é m o i n s d e s s c è n e s horr ib le s qui s e s o n t 
p a s s é e s à la sui te de l a rupture du réservoir a s s u 
rent que l e s m a l h e u r e u x b l e s s é s d a n s la ca tas 
trophe m e t t a i e n t e u x - m ê m e s fin à l e u r s j o u r s 
pour é c h a p p e r aux terr ib les souffrances qu'Us e n 
duraient . 

L e s p e r t e s s o n t é v a l u é e s à 2 5 0 , 0 0 0 do l lars . 
Les e a u x se retirent aujourd'hui p r e s q u e par

tout , m a i s il es t probable que la l i g n e du c h e m i n 
de fer de P e n s y l v a n i e ne pourra p a s être de n o u 
veau rendue à la c irculat ion avant une hu i ta ine de 
j o u r s . 

Les per tes o c c a s i o n n é e s à la C o m p a g n i e s o n t 
e s t i m é e s à 15 ,000 ,000 de dol lars . 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

A u C o n s e i l d e s m i n i s t r e s . — L a l o t e r i e e n 
f a v e u r d e s o u v r i e r s d e l a V o u l t e e t B e s -
s è g e s . — L e s c h e m i n s d e f e r s e r b e s . — 
L i n a u g u r a t i o n d u c h e m i n d e f e r d e S a i n t -
J u l i e n à G e n è v e . 

P a n s , 4 j u i n . — L e s m i n i s t r e s s e s o n t r é u n i s . e o 
m a t i n , au minis tère du C o m m e r c e , s o u s la prés i 
d e n c e de M. Tirard. 

M. C o n s t i n s a fait savoir qu'il avait rae* h ier le 
comi té de la Voulte et H e s s è g e s , «pii l'a e n t r e t e n u 
de IVtat de p l a c e m e n t des bi l le ts de la loter ie a r g e n 
t ine e* faveur des ouvriers «le c e s loca l i t é s . 

Sur c inq mi l l i ons de b i l l e t s é m i s , c e n t v ing t mi l l e 
s e u l e m e n t ont été p l a c é s . 

Le comi té a d e m a n d é que le g o u v e r n e m e n t s 'em
ploie à rendre ce t te loter ie p l u s profitable. 

M. Rouvier a é té c h a r g é de chercher le» m e s u r e s 
qu'il s.erait poss ib le de prendre d a n s ce but. 

Le Consei l s'est e n s u i t e oc«;upé de l a ques t ion 
des c h e m i n s de fer Serbes . L e s d o c u m e n t s a t t e n 
dus aux affaires é t r a n g è r e s , n e s o n t p a s encore par
v e n u s . 

Enfin l e s m i n i s t r e s s e s o n t o c c u p é s de la céré 
m o n i e d' inaugurat ion du c h e m i u de fer de Sa int -
Jul ien à Genève , qui doit avoir l ieu le 9 j u i n . 

Le Consei l d'Etat de Genève e t l e s a u t o r i t é s du 
canton ont été invi tés à ce t te c é r é m o n i e . 

Le g o u v e r n e m e n t français sera représenté par 
M. V v e s Guyot e t l e sous -pré fe t de St -Jul ien . 

M . C a r n o t d a n s l e P a s - d e - C a l a i s 

Bou logne - sur -Mer , 4 j u i n . — M. P . Arriv ière , 
avant son départ de Cala is , a r e m i s , à M. Carnot , 
t ro i s cent» francs pour la c a i s s e d e s v i eux m a r i n s 
de ce t te v i l le . 

M. Carnot, qui a p a s s é la nuit chez M. H u g u e t , 
d o n t l a m a i s o n es t s i tuée h o r s v i l l e , a fait s o n 
en trée , ce m a t i n , à huit h e u r e s et d e m i e . 

II a été reçu par l e s autor i tés de la vi l le e t par 
le m a i r e , à la tôte du Conse i l m u n i c i p a l , a u bruit d e s 
c l o c h e s et des sa lves d'arti lerie. On a tiré 101 c o u p s 
de c a n o n . 

M. Carnot , s 'es t arrêté s o u s u n arc do t r i o m p h e , 
ê t e s * par les pécheurs , et y a é té sa lué par l e s s o 
c i é t é s de m a t e l o t t e s de B o u l o g n e et du Porte l . 

A neuf h e u r e s , M.Carnot , a y a n t à s e s c ô t é s , M M . 
Y v e s G u v o t e t l 'amiral Krantz ,a reçu d a n s l e s s a l o n s 
de l 'hôte l -de-Vi l l e . 

U n grand n o m b r e de d é c o r a t i o n s o n t é té distri
b u é e s . 

A u cours de la récept ion , le curé -doyen de 
Boul«>gne, a e x p r i m é l e s voeux de s o n c l e r g é p o u r 
la prospér i té et la g r a n d e u r de la F r a n c e , et p o u r 
le b o n h e u r du c h e f qui prés ide l e s d e s t i n é e s de la 
patr ie . - - -»^ 

M. Carnot a remerc ié le doyen de s e s paro les 
patr iot iques . Le maire n'a pas prononcé de d i s 
cours ; i l s 'est réservé pour l e b a n q u e t . 

M. Carnot a ensu i te v is i té l 'hôpital S t - L o u i s , 
qu'il a parcouru v i v e m e n t , e t où il a r e m i s c e n t 
francs pour l e s o r p h e l i n s . 

11 a ensui te vis i té p lus i eurs us ines et fabriques , 
et s'est emharqm'' pour pas ser la revue «le l 'es-
eai lre. 

Il e s t midi lorsqu'on s ' embarque . 
Les e s t a c a d e s , l e s j e t é e s , e t l e s qua i s s o n t cou

verts de m o n d e . Les c a n o n s de la flotte t o n n e n t 
pendant le trajet . 

En v i l l e , l 'an imat ion est c e l l e d'un g r a n d j o u r de 
fête . 

Après la revue di? l 'escadri' , un b a n q u e t a eu 
l i eu , p e n d a n t l eque l M. Bau ' Ie locquc , m a i r e , a pro-
n«jncé un-t i i scours . 

L e r e t o u r d e M . C a r n o t à P a r i s 
Par i s , 4 j u i n . — MM. C o n s t a n s , L o s é e t Caaellea 

iront , ee soir , ,1 sept h e u r e s , à la gare «lu N o r d , 
recevoir M . Carnot . 

L e s i n o n d a t i o n s e n A m é r i q u e 
N e w - Y o r k , 4 j u i n . — Tro i s mi l l e cadavres o n t 

é té retr«mv«'s jusqu 'à présent . 
Les pertes caus«;«'S par b's inon«tations s o n t éva

luées à quarante m i l l i o n s de dol lars . 

L'alliance italo-alleraande 
Par i s , 4 j u i n . — Suivant une depêi 'he de V i e n n e 

adres sée aux Débats, le bruit ooart que le gouver 
n e m e n t autr ichien d<>mauderait à M. de B i s m a r c k , 
des e x p l i c a t i o n s sur le traité «pli aurait été s i g n é 
entre l e roi H u m b e r t et l ' empereur G u i l l a u m e . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mardi 4 juin 

Présidence de M. aU-.LISE, président. 
La séance est ouverte à deux heures . 
Beaucoup de députés sont présents . 

I !•'. ICI I M . l l 
M . l e P r é s i d e n t . — L'ordre du jour appidle la 

suite de Ja discussion «lu budget de IH90. La parole 
est à M. Fél ix Faure pour une question à M. le mi
nistre des affaires étrangères au sujet «les affaires 
«l'Haïti. 

M . F . F a u r e . — Notre commerça se plaint des 
entraves apportées à noir.; exportation par le blocus 
d'Haïti, 

Notre représentant n'ayant pu réuss ir à concilier 
les deux prétendants parait être trop ouvertement 
prononcé pour l'un d'eux, et n'avoir pas gardé lu 
neutralité (pie lui couim«nd.iit le ministre d e s affaire! 
étrangères. 

On a même parlé d'un traité dont il mirait été 
l'instigateur. Je ne doute pas une ce traité ne soit 
apocryphe. Je. demande toUtetoH au ministre de le 
démentir . 

LES MARCHÉS A TERME 
I I I X I , K T I . \ l i t J I M I I 

1 ju in . 

ROUBAIX-TOURCOING.—Les cours déno
tent plus de fermeté aujourd'hui. Quelques 

mois viennent en légère avance sur la cote pré
cédente. 

Voici le détail des opérations du jour : 
Contrat 1 : (Caisse de Liquidation de Rou-

h a i x - T o u r c o i n g ) s u r j u i n 3 , 0 0 0 l u i . à 5 , 8 5 ; s u r 
jui l let 8 0 , 0 0 0 k i L à 5 . 8 5 ; s u r a o û t , 1 0 , 0 0 0 k i l . 
à 5.1K), 2 5 , 0 0 0 k i l à 5 . 8 7 1 ] 2 . 

S u r s e p t e m b r e , 1 0 , 0 0 0 k . à 5 . 0 0 , 1 0 , 0 0 0 & 
5 . 0 2 1 [ 2 ; s u r o c t o b r e , 5 , 0 0 0 à 5 . 0 0 ; s u r d é 
c e m b r e . 5 . 0 0 0 à 5 . 8 7 l j 2 , 5 . 0 0 0 à 5 . 9 0 . E n 
s e m b l e 0 5 . 0 0 0 k . 

C o n t r a t 2 : ( C a i s s e d e Inpuidat ion d e R o u -
b a i x - T o u r c o i n g ) s u r . j u i n , 1 2 \ 0 0 0 k i l . à 5 . 6 5 ; 
s u r ju i l l e t 5 , 0 0 0 à 5 . 0 7 1 [ 2 ; s u r n o v e m b r e 5 0 0 0 
à 5 . 7 0 . 

( C a i s s e d e l i q u i d a t i o n d e T o u r c o i n g 1 ) s u r j u i l 

let 1 0 . 0 0 0 kil à 5 , 8 5 ; e n s e m b l e 3 3 , 0 0 0 k i l . 

Total de la journée L'10,000 k i l . 
A N V E R S . — P a s d e c h a n g e m e n t c n e o r o 

d a n s l«>s c o u r s «jui r e s t e n t s o u t e n u s . 

Q u a n t a u x t r a n s a c t i o n s , e l l e n ' o n t p a s e n c o r e 
b e a u c o u p « l ' i m p o r t a n c e . 

Il s'est t r a i t é , i»our la j o u r n é e , e n p e i g n é s a l l e 
m a n d s : 1 0 , 0 0 0 k i l . s u r j u i n , 1 0 , 0 0 0 s u r a o û t , 
2 0 , 0 0 0 s u r n o v e m b r e e t 1 5 , 0 0 0 s u r d é c e m b r e , 
e n s e m b l e , 5 5 , 0 0 0 k i l . 

L E H A V R E . — L e s c o u r s s o n t i n c h a n g é s , 1<) 
m a r c h é e s t s o u t e n u e t l e s v e n t e s s o n t n u l l e s . 

C o u r s d e s h a U e s d e R o u b a i x d u 4 j u i n . — 
téoumet : pommes de terre. p> à 115..Ï0 les 100 k ; 
id. nouvel les , O.ôù la k.; carottes, 0 .30 la bot te ; 
navets, Q.15 la bot te ; êpinards, 0.:tô le p a n i e r : osai» 
les . (I..V> le panier; radis, 0 . 40 les 12 bottes ; ïalaSUII. 
O.tSO à l .au lu d o u z a i n e : rhubarbe, 0 .30 la bot te ; a*. 
perses . 1 à 1.80 la botte. 

fruits : rer ises , O.fiO le k i l . ; oranges, 3 f r . l e c e n t ; 
citrons. 0 .00 la douzaine. 

Viande* : bunif. 0.H0 à 3.81) le k i l . ; veau. 1 10 A 
2 . 4 0 ; mouton, 1.10 A 2 . 2 0 ; porc, à 1 fr . ; j a m b o n . 
2 fr. ' 

Volailles : poule. 2 . 7 0 ; poulet, 3 à 7 fr . ; canard. 
3 à 4 fr.: pigeon, 0 .90 à 1 .10; lapin. 9 . SB. 

Beurre et oeuf* : beurre, 8 .7o le k i l . ; œuf s . 1 f r , 
le quart. 

A V I S A U X S O C I É T É S . — L e s s o c i é t é s qui 
conf ient l ' impress ion de leurs af f iches , c ircula ires 
e t r è g l e m e n t s à l a m a i s o n Al f red Rebôux,*-ru<» 
N e u v e , 17 , o n t droit à l ' insert ion gratu i te «lan» le» 
d e u x é d i t i o n s d u Journal de Rotibai .•. 
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